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2 ; S A P E
Îu ’il feroit le 3e . évêque de

)ijon , quoiqu ’alors il n ’y eût
pas d’évêque à Dijon , & qu ’il
ne s’agît point d’ériger cette
ville en évêché . Quoi qu ’il en
foit de cette prédiétion exac¬
tement accomplie , on ne peutclouter de fapréexiftence , puif-
qu ’elle eft citée dans une ode
imprimée & présentée au pré-'
lat lors de fa nomination à cet
évêché.

APELLES , fils de Pythius& difciple de Pamphile , étoit
de l ’ilia de Cos . Alexandre - le-
Grand , fous lequel il vivoit,
nevoulut être peint que de fa
main : il joignit aux récdm-
penfes dont il le combla , des
marques d ’amitié encore plusflatteufes . Après la mort de ce
prince , Apelles , retiré dans
les états de Ptolomée , roi d’E¬
gypte , fut accufé d’avoir conf-
piré . contre ce monarque . 11
alloit être condamné à mort,
malgré fon innocence , fi l ’un
des complices ne fe fût avoué
Coupable , & n’eût déchargéApelles de toute accufation . Ce
peintre , ne trouvant que des
chagrins en Egypte , fe retira
à Ephefe ; ce qui l ’a fait quel¬
quefois appeller Ephèfien. C ’eft
là qu ’il peignit fon fameux ta¬
bleau de la Calomnie , imagede la force des pallions , & le
chef - d ’œuvre de l’antiquité.Mais il eft bon de favoir qu’enfait de peinture , les chef-d ’œu-
yres de l’antiquité feroient au¬
jourd ’hui des ouvrages très-
minces . Pline le naturalise , quia parlé en détail des ouvragesd’Apelles , admiroit encore le
portrait d’Antigone , fait depro¬fil , pour cacher un côté du vi-
fage de ce prince , qui avoit
perdu un œil ( expédient que

APE
le moindre barbouilleur de nos
jours ne regarderoit pas com¬
me fort merveilleux ) ; celui de
Vénus fortant de la mer ; ceux
d ’A lexandre , de la Viéloire, de
la Fortune ; & celui d ’un Che¬
val , fi bien imité , que des che¬
vaux hennirent en le voyant.
Anecdote qui , fi elle eft vraie,
ne prouve pas que l ’ouvrage
fût bien extraordinaire . Les an¬
ciens plaçoient Apelles à la tête
de tous leurs peintres,foit pour
les coups de génie , foit pour
les grâces de fon pinceau. Sa
touche étoit fi délicate , rela¬
tivement aux autres , que fur la
vue de quelques traits tracés
fur une toile , Protogenes de
Rhodes , peintre célébré , con¬
nut qu’Apelles feul pouvoit en
être l’auteur . Cet artiftejufte-
ment admiré dans cetems- là,
n’avoi t pas négligé fes talens : le
proverbe , Nulla dits fine Unes
( aucun jour fans quelque trait)
fut fait à fon occafion. On dit
qu ’il expofoit fes ouvrages au
public , pour en mieux con-
noître les défauts . Un jour un
côrdonnier ayant critiqué la
chauffure de quelqu’une de fes
figures , Apelles corrigea ce
faut fur le champ ; mais l’ou¬
vrier ayant voulu pouffer a
cenfure jufqu’à la jambe , le
peintre l ’arrêta par cette repar¬
tie : Nefutor ultra crepidam , qui
eft devenue un proverbe , dont
le fens eft :

Savetier,
Fais ton métier,

Et garde - toi fur - tout d’élever
ta cenfure

Au -deifus de la chaufliire.
Un peintre fe glorifioit devant
lui de peindre fort vite, : On
s ’en apperçoit bien, lui répon¬
dit Apelles . Un autre artiite
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lui montroit Vénus revêtue
d’habillemens fuperbes , Ôi- lui
demandent , d’un air content,
ce qu’il en penfoit i Je crois ,
lui dit Apelles , que n ayant pu
faire ta Vénus belle , tu ïas fait
riche. Mégabyfe , un des fatra-

es les plus confidérables de
erfe , eut un jour la curiofité

d ’aller voir travailler Apelles ;
mais s’étant avifé fort mal-à-
propos de vouloir raifonner Jur
la peinture devant ce maître
de l ’art , Apelles , pour l ’hu-
milier & le confondre , fe con¬
tenta de lui dire : Tandis que
tu asgardéle filence , je te croyais
bonnement fupérieur aux autres
hommes ; mais depuis que tu as
parlé , je te mets au- deffous des
enfans qui broient mes couleurs.
Cet artifte mettoit toujours
au bas de fes tableaux , quel¬
que achevés qu ’ils fuffent , fa-
ciebat , pour marquer par ce
mot , qu ’il ne les croyoit pas
achevés , & qu’il fe propoioit
d’y revenir , 11 ne mit le mot
fecit qu’à trois de fes ouvrages.
Tous ces tqbleaux ne feroient
point placés aujourd ’hui dans
les cabinets de Duffeldorf &
de Florence . Les anciens igno-
roient la peinture à l’huile,
connoiffoient très - peu la,perf-
peéfive & les ombres . Voye\
Protogene.

APELLES , hérétique du Ile.
fiecle , difciple de Marcion ,
répandit fes erreurs vers l ’an
14Ç de J . C . Il n ’admettoit
qu ’un feul principe éternel &
néceffaire , qui avoit donné à
un ange de feu le foin de créer
notre monde , mais comme ce
créateur étoit mauvais , fon
ouvrage l ’étoit auffi . M . de Buf-
fon dans fes Epoques de la na¬
ture , st eflayé de renouveller

cette doftrine d ’Apelles , à cela
près , que dans fon fyftême le
foleil aidé d ’une comete , tient
la place de l’ange defeu , & pro¬
duit tout ce qui exifte dans la
nature . Apelles rejetoit tous
les livres de Moife & des pro¬
phètes , il nioit la réfurreélion
corporelle . 11 difoit que J . C.
s’étoit formé un corps de tou¬
tes les parties des deux par
lefquels il avoit paffé en def-
cendant ; & il ajoutoit qu’en
remontant , il avoit rendu à
chaque ciel ce qu

’il en avoit
pris . Voyei S . EpiPhane . Hœr.
44 . Tertuîl . De Prœfcrip. cap.
30 & 31.

APELLICON , philofophc
péripatéticien , acheta les li¬
vres d’Ariftote , de quelques
ignorans , héritiers de Nélée ,
à qui Théophrafte en mourant
les avoit laifles . Ceux - ci les
avoient cachés dans une foffe ,
où l ’humidité & les vers les en¬
dommagèrent beaucoup . Apel-
licon voulutréparer leslacunes;
mais comme il n ’avoit pas le
génie de l’auteur qu’il fup-
pléoit , il mit beaucoup d’inep¬
ties dans les endroits où Arif-
tote .avoit mis apparemment
quelque chofe de mieux . Cet
écumeur de livres mourut à
Athènes . Il s’étoit lié avec
Athénion , tyran de cette ville,
qui lui donna des troupes pour
aller piller les tréfors du temple
d’Apollon , dansl ’ille deDélo 's.
Le gouverneur Romain l’ayant
furpris & battu , il fut fort heu-

.reux d’échapper à la mort parla
fuite . Lorfque Sylla fe rendit
maître d’Athenes , il s ’empara
de la bibliothèque d ’Apellicon,
& la fit tranfporter à Rome.
Ty rannion , auflimauvaisgram¬
mairien , que grand partifao
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d ’Ariftote , eut alors occafion
de copier les livres de ce phi¬
lofophe ; mais comme les ma-
nufcrits furent confiés à de
mauvais copiftes , qui ne pre-
noient pas la peine de les com¬
parer avec les originaux , les
livres du précepteur d ’Alexan¬
dre pafferent à la poftérité avec
mille erreurs , ajoutées à celles
qui lui appartiennent en propre.
Strabon remarque qu ’Apelli-
con , tout philofophe qu ’il étoit,
n ’aimoit que les livres &C non la
fcience . C ’étoit un bibliomane
& non pas un favant . Quandl ’argent lui manquoit pour ache*
ter des livres , il les déroboit.
C ’eft ainfi que la vanité , l ’igno-
Tance Si la fourberie ont de
tout tems déshonoré le nom
de philofophe.

APER , ( Marcus ) orateur
Latin , Gaulois de nation , alla
à Rome , où il fit admirer fon
génie & fon éloquence . 11 fut
ïucceffivement fénateur , quef-
teur , tribun & préteur . On le
croit auteur du Dialogue des
Orateurs, ou De la corruptionde l ’éloquence , attribué autre¬
fois à Tacite ou à Quintilien ,& mis à la fin de leurs Œu¬
vres . Giry , de l ’académie fran-
çoife , donna en notre langueune TraduÜion de ce dialogue,Paris , 1626 , in - 4ç , précédéed ’une préface de Godeau . Cet
orateur mourut vers l ’an 8ç de
J . C . — Il ne faut pas le confon-
dreavec Arrius Âper , qui tual ’

empereur Numerien , en 284,& fut tué lui -même par Dio¬
clétien . Une magicienneDtuide
ayant prédit à celui - ci qu ’il
feroit empereur lorfqu ’il auroit
tué le fanglier, on ne manqua
pas d’appliquer cette prédiélion
au meurtre à ’Jper.

A P H
. APHTONE , rhéteur d ’An¬

tioche au 111e. fiecle . dontnous
avons une Rhétorique, àUpfal,
1670 , in - 8° , & dans le Rhé¬
teur Grec d ’Alde , 1Ç0S , 1509& V) Z3 , 3 vol . in - fol . La meil¬
leure édition que l ’on ait de
cette Rhétorique , traduite en
latin , eft celle d ’Amfterdam,
1645 , in - 12 , fous ce titre:
Aphtonïi progymnafmata , par¬tira a Rodolpho Agricola , par¬tial a Joe -Maria Catanao lad-
rtitate donata , cum fchoü

'ts
R . Lorichii. On a d ’Aphtone
quelques autres ouvrages , qui
ne font d ’aucune utilité.

AP 1ARIUS , prêtre de Sicca,
ville de Numidie , excommu¬
nié par Urbain fon évêque , fe
pourvut devant le pape Zoïime
qui le reçut à fa communion.
Les évêques d ’Afrique regar¬
dèrent cet appel comme con¬
traire à l ’ufage & aux canons
de leur églife , & particuliére¬
ment aux décrets du concile
de Milet , qui ordonnoient que
les caufes des prêtres & des
clercs inférieurs fuffent abfolu-
ment terminées dans la pro¬
vince , & défendoient l ’qppel au-
delà des mers , Zozime envoya
des légats en Afrique , où l ’on
affembla un concile en 418 . Les
légats , félon les inftruâions
qu ’ilsavoient reçues , alléguè¬
rent les cations du concile de
Nicée , mais on reconnut qu

’ils
n ’étoientpasde ceconcile,mais
de celui de Sardique . On ne
peut cependant pas accufer Zo¬
zime de mauvaife foi , comme
les Centuriateurs de Magde-
bourg & plufieurs hérétiques
l ’accufent ; parce que le concile
de Sardique étoit confidere
comme une appendice du con¬
cile de Nicée : il ayoit été tenu
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